
ATELIER 1/ AGRICULTURE-ELEVAGE-GESTION DE RESSOURCE NATURELLE

RESTITUTION DANS LA COMMUNE DE DJADJIBINE GANDEGA
1/ AGRICULTURE  
La restitution a montré l’existence de deux types de culture dans la commune : 

· Culture sous pluie 

· Le maraîchage 

· Culture sous pluie 

   C’est une culture pratiquée pendant l’hivernage (entre le mois de juillet et octobre).

Les zones de cultures sont essentiellement aux alentours des oueds (voir carte communale). 

La commune culture surtout : l’arachide, le niebé, le padé et des cereales (sorgho (mais…)).

C’est une commune ou tout le monde pratique la culture sous pluie.

NB : pas de décrue dans la commune.

Problèmes rencontrés :

 La plupart des problèmes relevés et dont la population souffre dans la commune sont :

· Manque d’eau, de clôtures, de matériels agricoles

· Insuffisance de terre cultivable

· Insuffisance de piquets de clôture

· Baisse de la production

· Présence de termites

· Absence de produits phytosanitaire

· Baisse de la pluviométrie

· Maraîchage

  C’est une activité récente dans la commune. La plupart des villageois pensent que c’est une activité qui peut bien participer au développement de la commune.

  Il faut noter que la plupart de la production est destinée aux besoins de subsistance de la population c’est-à-dire à l’autoconsommation.

Difficultés rencontrées :

· Manque d’eau

· Manque d’outils pour le maraîchage

· Présence d’ennemies de culture

· Manque de semences dans la commune

· Manque de technique d’organisation

· Cherté des semences

ATOUTS ET CONTRAINTES DE L’AGRICULTURE

 ATOUTS :

· Existence de terres cultivable

· Présence des oueds dans toute la commune

· Présence de beaucoup de diguettes collectives

·  Présence d’un grand barrage

CONTRAINTES

· Déficit pluviométrique rendant aléatoire  les cultures pluviales

· Fortes présence des ennemis de cultures ( sesamies, rats, sauteriaux, oiseaux…)

· Fortes dégradation des terres à vocation agricole et absence des techniques de fertilisations des sols

· Divagation des animaux liée à l’absence de clôture

· Manque de matériels agricoles

·  Problèmes fonciers pour certaine famille ( boudama et chorfa :location de terres se passe entre eux)

NB : les champs loués sont payés de 15 000 à 30 000 UM par an

  Le moud de semence est acheté de 1000 à 1200 UM dans des périodes difficiles et dans le cas contraires c’est de 400 à 500 UM par moud.

  L’existence des Associations villageoise pour la fabrication des digues (reconnues par l’Etat). Ces associations veulent que l’Etat leur aide pour la construction des barrages.

HORIZON 2020 POUR L’AGRICULTURE
· Protection des périmètres

· Accès aux matériels agricoles

· Augmentation des superficies cultivables

· Organisation de la commercialisation

· Lutte contre les ennemis de culture

ACTIONS PRIORITAIRES POUR L’AGRICULTURE

1. Mise en place de clôture en grillage ou en barbelé

2. réhabilitation des diguettes et construction de Barrage

3. introduire la traction

4. disponibilité les produits phytosanitaires

5.  augmenter le Fond de Roulement des Banques de Céréales en vue de favoriser la commercialisation des produits agricoles

	TABLEAU  : ACTIVITES AGRICOLES

	
	
	
	
	
	
	

	Code
	village
	pla
	zones
	maraîchage
	problèmes

	
	
	
	
	date
	surface
	

	 
	Almané Boudané
	principale
	diery
	2004
	650 m2
	manque d'eau, manque de clôture, manque de matériel agricole, divagation des animaux et les insectes

	 
	El bouniyé
	principale
	diery 
	 
	650 m2
	divagation des animaux, manque d'eau, manque de matériel agricole

	 
	Bouthieck yemané
	principale
	diery 
	1984
	250 m2
	manque d'eau, manque de protection

	 
	Moynitt
	secondaire
	diery 
	 
	 
	 

	 
	lakhayla
	P
	 dieri 
	 
	 
	termites, sesamie, divagation des animaux,sautoriaux

	 
	adama barry
	P
	diery 
	 
	 
	manque d'inondation, ennemis culture, divagation des animaux, cherté des semences

	 
	Demba boffo
	P
	diery 
	2003
	2.5 ha
	termites, manque d'eau pour maraîchage, manque de petits matériels et produits phytosanitaires, manque d'inondation, divagation des animaux

	 
	dar salam
	secondaire
	diery 
	 
	 
	divagation des animaux, ennemis de culture et baisse de production

	 
	diadiebiné chorfa
	P
	 dieri 
	1989
	 
	manque d'eau, présence ennemie de culture, baisse de superficie cultivée, dégradation des sols

	 
	boudama samagué
	P
	diery 
	 
	 
	divagation des animaux, insuffisance de terre cultivable

	 
	bethieck el aly
	P
	diery 
	2002
	1500 m2
	manque d'eau, insuffisance de piquet de clôture, approvisionnement de culture, ennemis de culture

	 
	Khalwa
	secondaire
	diery 
	2002
	0.5 HA
	manque d'eau et de terre cultivable

	 
	loureyma
	P
	diery 
	2001
	2.5 ha
	divagation des animaux, manque de pluies, baisse de terre cultivable


   1/ ELEVAGE

  L’élevage est activité traditionnelle pratiquée principalement par les communautés maures et peulhs, mais aussi une activité complémentaire chez les soninkés.

Actuellement, de nombreux éleveurs dans la commune se tournent vers l’agriculture en faisant de cette dernière leur activité principale au détriment de l’élevage.

Le cheptel est constitué principalement de :

Bovins, Ovins, Caprins, Camelins, Asins, et Equins. Ces animaux sont élevés pour la production en lait, viande et en bouse (sous produits), pour les peaux et cuirs et pour leur traction.

  Toute ethnies confondues, l’élevage de maison est pratiquée dans la commune pour les besoins de la famille (fêtes de tabaski, ….). La plupart des animaux gardés dans les familles sont : moutons, volailles ….

  La commune est un point où transitent plusieurs bétails venant de Brakna pour aller au Guidimakha, Sénégal, Mali. 

Et ces bétails dévastent les pâturages existant dans la commune.

Pendant, des périodes difficiles les bétails partent de plus en plus au Guidimakha qu’au Sénégal  et Mali.

La commune demande de faire un parc ou il y a beaucoup d’herbes pour les animaux fatigués.

   Les principales maladies identifiées sont : la diarrhée, l’artériotomie (ovine et caprine), la péripneumonie bovine, la pasteurellose, le botulisme , le charbon bacteridien, bousnyaté (anabot) et fièvre aphteuse ( Safo).

  Les traitements se font à Djadjibiné Gandega à des prix variant entre  7000 et 8000 UM.

Il y a l’existence de trois (3) personnes formées par PASK et les localités de ces personnes sont : une personne à Moynitt, une à Loureyma et une à Khalwa.

Le vétérinaire vient de M’bout pour traiter les bétails.

Problèmes de l’élevage :

· Présence de maladies

· Manque de parcs pour toute la commune

· Absence d’un agent de santé animale

· Chereté des médicaments.

ATOUTS DE L’ELEVAGE

· Vente de lait et de l’huile pendant l’hivernage

· Présence de pâturage pendant l’hivernage

· Présence de 3 auxiliaires formés par PASK

· Vente des animaux pour subvenir aux besoins urgents

CONTRAINTES DE L’ELEVAGE
· Réduction des aires de pâturages

· Présence de maladies qui affectent le cheptel

· Faible utilisation des produits vétérinaires

· Manque de parc de vaccination

· Eloignement de centre d’approvisionnement en intrants

· Complémentation (Rakall…) peu utilisée

NB : manque de vitamine pour les bétails et par conséquent, ils sont obligés de brouter les déchets.

Problème entre agriculteur et éleveur

Ce sont deux personnes  qui cohabitent ensemble, donc pour résoudre le problème selon la commune il faut résoudre le problème de clôture c'est-à-dire clôturer tous les champs de la commune.

HORIZON 2020
· Accès et la disponibilité des produits vétérinaires

· Valorisation des produits laitiers

· Eau de qualité pour les animaux

· L’organisation des éleveurs

· Amélioration des races par l’insémination artificielle

ACTIONS PRIORITAIRES POUR L’ELEVAGE

1. Création de pharmacie vétérinaire et boutiques d’alimentation de bétails

2. création d’un centre de conservation et de transformation de lait (usine)

3. insémination artificielle

4. eau de qualité pour les animaux

5. création d’organisation des éleveurs

	TABLEAU 3 : ACTIVITES PASTORALES

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	code
	village
	imp
	cheptel
	zone paturage
	lieux d'abbreuv.
	parc vacci
	Maladies et solutions
	Accès aux intrants
	Transhumance
	Orientation production et sous produits
	problèmes

	
	
	
	ov
	bov
	cap
	tl
	
	
	
	
	
	
	
	

	 
	Demba boffo
	S
	700
	200
	250
	1150
	L'oued boudami
	oueds
	non
	pasterlose,boutulisme,entero toxine
	selibaby, mboutt et diadiébiné
	Mboutt, mali et khalwa
	commercialisation 
	surveillance permanente pour eviter la divagation, plethore de maladies

	 
	dar salam
	P
	30
	30
	60
	120
	l'ouest entre les oueds
	dans les oueds
	non
	diarrhée, enterotoximi, boutulisme, charbon
	achat
	selibaby et mali
	laits et beurres
	manque d'herbe, zone de paturage eloignée, manque d'eau et surpaturage

	 
	Diadiebinéchorfa
	 
	100
	150
	100
	350
	zone de culture en saison seche et sud-ouest en hivernage 
	marre et grand oued
	non
	jerge(maladie des poumons)
	ahat et vaccination nationale
	selibaby 
	consommations
	manque de paturage, presence de maladies,faibe utilisation complementaire

	 
	Boudami samagué
	 
	500
	350
	500
	1350
	Sud ou Est
	marigot ancien zone de culture
	non
	safor, maladies pulmonaires,bougueyssi
	ahat aux medicaments
	selibaby
	 
	maladies intran veterinaires

	 
	Bethieck yel aly
	 
	100
	50
	200
	350
	ouest
	marigot
	non
	damol,diope, jerge
	 
	selibaby
	consommations et ventes
	manque de medicaments

	 
	Khalwa
	P
	300
	1000
	2000
	3300
	Ouest pour les grands rumunants et nord pour les petits
	l'oued et puisards
	non
	bouguoye, dioffé,sarbo,fethio
	achat à mboutt et diadiébini gandega
	guidimakha 
	ventes vers diadiébini gandega
	indisponibilité de paturage, acces faible aux intrants et manque d'eau

	 
	Loureyma
	S
	100
	200
	300
	600
	au nord et au nord-est pendant l'hivernage et pendant la saison seche vers les oueds
	oueds
	non
	peripneumonie
	achat
	senegal et mali
	 
	manque de paturage, presence de maladies,

	 
	diadiebiné gandega
	S
	800
	400
	400
	1600
	Est du village, colline,khollé, khare 
	khollé et khare
	non
	charbon,PPCB,vaccination deux fois par an
	pharmacie sur place et agent veterinaire
	guidimakha et mali 
	peaux
	manque de paturage et d'eau

	 
	almane boudani
	S
	1500
	800
	 
	2300
	oued boudami et oued khayla
	Boudami
	non
	charbon, boutulisme et pacteriolose
	mboutt, oulloubonni et selibaby
	mali et guidimakha
	achat ou vente peaux
	manque eau, paturage , formation, medicaments veterinaires

	 
	Hel bounya
	S
	200
	75
	 
	275
	Oued boudami et oued yamani
	Boudami
	non
	charbon, boutulisme et pacteriolose
	diadiebiné et selibaby
	mali et senegal
	 
	manque eau, paturage , formation, medicaments veterinaires

	 
	Bethieck yemané
	S
	300
	150
	 
	450
	Bethieck diadiebine chorfa zone ouest et bethieck dar salam
	bethick et oued amour
	non
	charbon, diarrhée et boutulisme
	mboutt et senegal
	mali
	commerce vers diadiebiné chorfa et dar salam
	manque d'eau,paturage ,sante animale

	 
	moynitt
	P
	300
	80
	 
	380
	khouweydi
	moynitt et bethieck
	non
	charbon, diarrhée et boutulisme ,pacterolosie
	achat à mboutt et diadiébini gandega
	mali
	ventes peaux
	manque d'eau,paturage ,maladies

	 
	lakheyla
	S
	50
	20
	60
	130
	L'oued boudami et les environs du village
	puisard de boudami
	non
	ppcb,boutulisme,enteroteximie
	achat de medicaments et de vaccins à diadiebine
	selibaby et mali
	utilisation des peaux pour l'attachement des hangars
	paturage peu abondant et maladies

	 
	Adama barry
	S
	230
	140
	460
	830
	vers bidizguine,chorfa et aly
	oueds
	non
	charbon, bacteriolisme, boutulisme et pasteriolosie
	achat au mali et au selibaby
	guidimakha et mali 
	commercialisation et vente
	maladlies , manque de paturage et cherete des medicaments


  3/ GESTION DE RESSOURCES NATURELLES

 Exploitation forestière

    Avant les années de sécheresse, la flore était importante, le pâturage abondant, la chasse et la cueillette étaient favorables et les terres cultivables très fertiles.

Ces dernières années, la baisse de la pluviométrie, l’action de Homme et la sécheresse en général, ont conduit à la dégradation des ressources végétales.

   Les arbres qui existaient dans la commune et qui sont disparus :

Kellé, dialabé, Badé, thiambé, thinthiqué, kinkilé, boydé, Bane (veine), Ere et Guidjilé. 

Actuellement il y a que 4 à 5 arbres qui existent dans la foret : tourgé, baoubabs, bakanthilé, jujubier (diabé), Mouthieteki ( blanitess ou mouros blancs) et patouki (acacias).

NB : plus de 40 arbres sont disparus
Action pour gérer la forêt :

   L’Etat a entrepris des actions interdisant de couper des bois dans chaque village.

La première fois qu’on attrape une personne entrain de couper les bois, le représentant du village pour la gestion de la forêt lui donne l’ordre de laisser sans informer l’Etat, mais s’il refuse d’obtempérer, le représentant va avertir l’Etat et ce dernier va prendre une sanction.

La plupart des citoyens ignorent les décisions prises par l’Etat pour les personnes dénoncées.

Changement dans la brousse :

   Les citoyens ont constaté que la foret commence à réapparaître telle qu’elle était avant dans la zone de Boudama (quatre points cardinaux) depuis la protection des forets, tous les arbres sont en voie d’apparition ; mais pour les endroits éloignés il y a des coupeurs de bois jusqu’à présent.

Exemple : l’agriculteur coupe les arbres pour clôturer son champ car il n’a pas de moyens pour acheter les grillages ou de barbelé, et d’autres exploitent le charbon et les vendeurs de bois.

   Il faut noter que dans chaque village, il y a un agent qui surveille la foret, ces agents ne sont motivés d’où la corruption (s’ils trouvent une personne entrain de reboiser, il le laisse moyennant quelque chose).

A Khalwa, tous les villages environnants viennent là bas pour couper les arbres

Conclusion : l’objectif n’est pas atteint pour la protection de la forêt
     Selon un paysan si c’est à cause de la pauvreté que vous couper la forêt, cela va répercuter sur vous-même en vous faisant très  pauvre.
Est-ce que la terre peut être achetée ou empruntée ?
 Tous les champs (terre) appartiennent au maure et soninké.

Les peulhs n’ont pas de terre dans la commune.

  Les maure eux louent leur champ de 3 à 5 ans par saison car ils ont suffisamment de terre et les soninkés ont peu de terre par rapport au maure car leur oued s’inonde plus (manque de terre).

  Pour les zones qui sont haute (non exploités), ils peuvent faire des digues, mais pour les oueds c’est pour les maures et les soninkés.

  Dans le temps si tu cultives un champ qui ne t’appartient pas, à la fin de la récolte tu dois lui donner un Askal (redevance) mais aujourd’hui tu dois acheter (droit de propriété).

Exemple : pour les champs d’arachides, l’Askal est produit (Godjis).

  La location existe dans la commune mais c’est dans des cas très rares.

Les paysans ont constaté que chaque année, les propriétaires augmentent leur location et pas de diminution. 

  Dans le temps, Djadjibiné Gandega avait acheté les 2/3 de la terre de Djadjibiné Chorfa. Ce dernier a contesté en remboursant tous les 2/3, ce qui implique que la terre appartient au village  de Chorfa.

  Si un projet vient pour réaliser un Barrage,  est ce qu’il y aura des problèmes ? Et quels sont les conseils que vous allez donner projet ?

Exemple : Boitieck yemani ou autres

 Avant tout cibler les personnes ressources et ensuite le projet doit voir en premier lieu les descendants du village concerné.

  Faire des droits d’exploitation pour chaque personne qui veut cultiver et pour cela il faut qu’il y ait l’entente foncière pour toute la commune.

ATOUTS DE LA GESTION DES RESSOURCES NATURELLES

· Présence des oueds qui constituent un grand potentiel de régénération

· Une volonté de confier la population à gérer les Ressources Naturelles

· Existence de comité de surveillance dans toutes les localités

CONTRAINTES

· La pauvreté

· La sécheresse

· Une coupe abusive des arbres

· Feu de brousse

· Carbonisation

· Manque de moyens pour gérer les Ressources Naturelles

HORIZON 2020 POUR LA G R N

La régénération de la forêt par une meilleure surveillance

ACTIONS PRIORITAIRES

Meilleures surveillances de la forêt

Liste des participants
	Nom et prénom
	Localité
	fonction
	Atelier 

	Tymera samballa
	Diadjibine Gandega
	Ouvrier (émigré)
	Agriculture élevage et Ressources Naturelles

	El housseini dembel
	Adama bary
	Agriculteur -éleveur
	

	Mih ould waza
	Bouniya 
	agriculteur
	

	Telmidi ould roizil
	loureyma
	cultivateur
	

	Med o/ arby
	kahela
	cultivateur
	

	Mamadou mbay fary
	Demba boffo
	Agriculteur -éleveur (conseiller)
	

	Cheikh o/ Moutar 
	Boutieck yamani
	Agriculteur (conseiller)
	

	Ba alpha amadou
	Boudama samingue
	Cultivateur –éleveur (conseiller)
	

	Yaya diallo
	khalwa
	agriculteur
	

	Hachime o/ massa
	chorfa
	Agriculteur 
	

	Zeynabou m/ Souleymane
	Boiteck ehel ali
	Eleveur – membre d’une coopérative
	

	Abou sow
	boudama
	Eleveur agriculteur
	

	Abderrahmani dia
	moynitt
	Eleveur - agriculteur
	

	Houlada ahmed
	Boiteick ehel ali
	Agriculteur- éleveur
	

	Abou djiby
	Khalwa 
	Eleveur 
	

	Mbaroum saydou
	khalwa
	Eleveur (auxiliaire vétérinaire)
	

	A bdarahmani boubacar sow
	Demba boffo
	Eleveur -agriculteur
	

	Taleb o/ md
	Almane 
	agriculteur
	

	Sidi md o/ zahaf
	Diadiebine chorfa
	Animateur 
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